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AUTREFOIS ville coquette,Port-Gentil ressemble au-jourd'hui à une poubelle.Des gros tas d'orduress’amoncellent partout,dans les bacs débordantsou à même le sol, d'où sedégagent, à longueur dejournée, des odeurs pesti-lentielles gênantes pour lesriverains. Aucun quartiern'est épargné.

La raison ? La sociétéGabon propre service(GPS), chargée de la col-lecte et du ramassage desordures, a cessé ses activi-tés depuis le 11 octobredernier, pour une dette de4 milliards de francs duepar l'Hôtel de Ville et cu-mulée depuis 2015. Tousses engins se trouvent enarrêt sur son site deNtchengué, dans le qua-trième arrondissement.Cette importante dette im-pacte négativement la tré-sorerie de l'entreprise, quine peut même plus acheter du carburant et entretenirson matériel roulant. De cause à effet, le personnelest à son deuxième mois

sans salaire. Pour l'exercice2015, par exemple, unesource autorisée indiqueque la mairie traîne unedette de plus de 1 milliardde francs, contre plus de2,6 milliards d'impayés en2016. Cette année, la dettede la mairie vis-à-vis deGPS est de 421 millions382 mille 995 francs. C'estdonc la somme de cesmontants qui fait que ladette globale s'élève à envi-ron 4 milliards de facturesimpayées au trésor public.La même source préciseque toutes les démarches

entreprises par la munici-palité de Port-Gentil au-près de l'autorité de tutelle,en vue de décanter la si-tuation, restent infruc-tueuses jusqu'ici. L'on n'estdonc pas loin du pourrisse-ment.L'inquiétude des popula-tions est grandissante. Lacité, souvent en proie auxinondations, vit déjà sespremières pluies. En cemoment, les risques d'épi-démies s'ajoutent auxodeurs. Entre la préventionet le traitement, l'Etat doitchoisir.

Que de tas d'immondices !
Insalubrité

RAD
Port-Gentil/Gabon

Port-Gentil croule sous les ordures, sous le regard
impuissant du président du Conseil municipal.
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LES habitants de la citépétrolière sont habitués àla silhouette de FernandYeno, affectueusementappelé "Feindo", sur lesterrains de football, de-puis de nombreuses an-nées. Ce compatriote aservi le sport-roi au ni-veau national. D'abord entant qu'arbitre, avantqu'il n'endosse la vested'administrateur de foot-ball.L’homme est égalementmusicien. Dotée d'une

voix suave, il ne cesse deséduire par la qualité deschansons qu'il composeet interprète ainsi queson talent dans le manie-ment de la guitare. Mais Fernand Yeno vitune autre passion : leshipping et la logistiquemaritime et fluviale.C’est le 6 février 1992qu’il débute cette activitéau sein de l’entrepriseComaco. Celle-ci chan-gera plusieurs fois de dé-nomination. Tour à tourSDV, Delmas puis, actuel-lement, Compagnie mari-time d’affrètement pourla Compagnie généralemaritime (CMA-CGM). La passion pour cette ac-tivité lui a été transmise par des proches, Jean-Paul Mbadinga et Cyril

Kandou, qui lui ont ap-pris les notions essen-tielles. «Je voudrais
témoigner ma reconnais-
sance à ces personnes, mes
formateurs, sans omettre
mon ancien chef, Jean-
François Merlin. Ce sont
les hommes sans qui je ne
serai jamais aujourd’hui
ce que je suis», répète-t-il.Entré comme simpleagent, Fernand Yeno valentement mais sûrementgravir les échelons pour,au bout du compte, deve-nir agent de maîtrise,puis cadre. Actuellement,il occupe les fonctions deresponsable des opéra-tions au sein de CMA-

CGM.C'est au sein de cette en-tité qu'il a complété sesconnaissances dans la lo-gistique maritime et flu-viale. «Je me suisintéressé au shipping parpassion lorsque je voyaisles gens effectuer lesvoyages avec les gros na-vires», précise FernandYeno. Qui en profite pourprodiguer quelquesconseils à ceux qui aime-raient se lancer dans l’ac-tivité du shipping. «Qu'ils
s’intéressent à ce secteur
qui amène vers beaucoup
d’horizons et donnent
l'opportunité de nouer
plusieurs contacts», dit-il.

Fernand "Feindo" Yeno, un passionné du shipping
Les gens

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Fernand Yeno, un passionné du shipping.
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DANS la cité pétrolière,plusieurs œuvres réali-sées par le Lions club As-sala Port-Gentil sontvisibles,  notamment dansles domaines à caractèresocial. Fidèle à cet élan degénérosité, ce mouvementvient d'offrir une salle desoins par les plantes, au

dispensaire de la paroisseSainte-Thérèse d’Avila.La nouvelle œuvre est lerésultat des fonds collec-tés, en avril dernier, lorsdu "rallye Lions club As-sala Port-Gentil". Dotéeégalement d'un espace destockage, cette salle per-mettra à la paroisseSainte-Thérèse d’Avilad’offrir deux sortes desoins aux populations :ceux de la médecine mo-derne et ceux par lesplantes.

Avant de remettre les clésà la sœur Bertille Héloïse,responsable du dispen-saire de la paroisse, lecuré de cette maison deDieu, l’abbé GérardCharles Gilbert de Vauti-bault, a d’abord procédé àla bénédiction de l’ou-vrage qui attend néan-moins d'être équipé,avant son ouverture offi-cielle.Chaque année, et depuisune trentaine d'années, leLions club Assala organise

le rallye du même nom. Ils'agit d'une épreuve spor-tive qui a un double objec-tif. D'abord, elle permetaux populations localesde mieux appréhenderleur environnement. En-suite, elle offre l’opportu-nité aux organisateurs decollecter des fonds auprèsdes opérateurs écono-miques et des habitants,afin de réaliser des ac-tions sociales au bénéficedes plus démunis.

Il est doté d'une salle de soins par les plantes
Œuvre de bienfaisance/Dispensaire de la paroisse Sainte-Thérèse/Lions club Assala
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Vue extérieure de la salle de soins offerte 
à la paroisse Sainte-Thérèse.
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200 millions de F.CFA.C'est le montant minimaldont on a privé l'Organisa-tion nationale des em-ployés du pétrole (Onep)depuis près de trois ans, autitre des cotisations de sesadhérents bloquées par lesopérateurs du secteur. Le puissant syndicat destravailleurs du pétrole etdes activités connexes a re-noué, depuis la fin du moisd'août dernier, avec lesprélèvements à la sourceauprès de certaines entre-prises membres de l'Union

pétrolière gabonaise(Upega), a-t-on appris au-près de l'organisation.Cette opportunité, qui estpermise par le Code du tra-vail en ses articles 160 et161, fait suite à la décisionrendue le 11 août 2017 parle tribunal de première ins-tance de Port-Gentil, saisipar l'Onep sur autorisationde ses adhérents.Il importe de rappelerqu'au sortir d'une grèvequi a duré trois mois, à lademande de l'Union pétro-lière gabonaise (Upega),plusieurs entreprises de cesyndicat des patrons dusecteur pétrolier avaientmis "arbitrairement" fin
aux prélèvements à lasource, à partir de décem-bre 2014. L'idée était pro-bablement d'affaiblirl'Onep par la privation desressources nécessaires

pour défendre les droits etintérêts de ses membres, etde nuire ainsi à son fonc-tionnement.Face à ce préjudice qui afortement impacté négati-

vement sa trésorerie, dufait qu'un grand nombre deses adhérents ne s'acquit-taient plus de leurs cotisa-tions mensuelles, l'Oneps'est tournée vers la jus-tice. Estimant que la déci-sion des patronsconstituait une "forte en-trave" à la liberté syndicale,la justice a ordonné aux en-treprises de revoir leurcopie et de respecter la vo-lonté des adhérents de l'or-ganisation syndicale. C'estsur cette base que l'Onep adonc repris ses opérationsde recouvrement à lasource des cotisations deses membres. Les prélève-ments se faisant de ma-

nière progressive, ces der-niers ont, ainsi, la possibi-lité d'épurer les arriérésselon les périodes de leurchoix, tout en versant la co-tisation normale men-suelle de 7500 francs.Avant la crise économiqueconsécutive à la chute duprix du baril de pétrole,l'Organisation nationaledes employés du pétrolecomptait environ 5000membres salariés. Voireplus. S'ils restent tous en-core affiliés, ce nombre atoutefois diminué, du faitdes licenciements massifsdans les entreprises.

L'organisation syndicale dans ses droits
Vie des syndicats/Onep/Au sujet des cotisations des adhérents
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La reprise des prélèvements à la source permettra à
l'Onep de disposer des fonds pour la poursuite de

ses activités.
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